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L a tragique rumeur s’est confir-
mée dimanche soir. Kobe
Bryant, l’un des meilleurs

joueurs de l’histoire du basket, souvent
comparé d’ailleurs à Michael Jordan ou
à Lebron James dans un débat stérile –
ils n’ont pas évolué à la même époque

ou ensemble à l’apogée de leur car-
rière –, est décédé dans le crash d’un hé-
licoptère, en Californie. Quatre autres
personnes ont péri dans l’accident, dont
la fille de Kobe Bryant, Gianna Maria
(13 ans). Agé de 41 ans, le « Black Mam-
ba », son surnom quand il enflammait
le Staples Center de Los Angeles avec
les Lakers, laisse derrière lui sa femme,
Vanessa, et ses trois autres filles.

Cinq fois champions avec les Lakers,
roi du « money time », réputé pour ses
paniers d’anthologie, véritable égérie de
la NBA durant les années 2000, Kobe
Bryant a marqué l’histoire de la grande
ligue d’une empreinte indélébile, mar-
quée de son légendaire numéro 24
(même s’il a longtemps joué avec le 8).
Pendant 20 ans, de 1996 à 2016, il a en-
chaîné les performances de choix,
comme lorsqu’il a mis un terme à sa fa-
buleuse carrière à sa manière, en inscri-
vant 60 points lors de son dernier
match, soit 21 de moins que son record,
la deuxième meilleure performance in-
dividuelle de la NBA. Preuve, si besoin
en était, qu’il était un leader inarrêtable
au temps de sa splendeur, quitte à pas-
ser pour un individualiste.

Fils d’un ancien joueur NBA, qui
l’emmènera en Italie où il poursuivra sa
carrière, lui donnant le goût du football,
l’ailier américain était né à Philadelphie
pour devenir une star planétaire. Dès le
lycée, il devient quasiment impossible à
arrêter. Une précocité qui l’amènera à
devenir professionnel dès 18 ans ! Draf-
té en 13e position par les Hornets de
Charlotte en 1996, Kobe Bryant rejoint
directement Los Angeles suite à un
échange avec Vlade Divac. Il lui faudra
toutefois patienter 4 ans de plus et l’ar-
rivée de Phil Jackson sur le banc des La-
kers pour remporter le premier de ses 5
titres, dont 3 consécutifs associé à Sha-
quille O’Neal. Leur duo reste comme
l’un des plus dominants de l’histoire, et
pourtant il ne va pas résister à leur ego
surdimensionné. Le statut de superstar
de KB24, qui maîtrise l’art d’inscrire les
paniers les plus importants, grâce à la

pression dont il se nourrissait, reflet
d’un caractère de champion exception-
nel, fait trop d’ombre au colossal pivot.
La défaite lors des Finals 2004 fait ex-
ploser l’effectif californien.

Un seul titre MVP en 2008
Mais si Phil Jackson et Shaq quittent la
Cité des Anges, son Mamba lui restera
toujours fidèle. Seul leader offensif, il ne
peut toutefois soutenir la même domi-
nation. Ce n’est qu’en 2008, en retrou-
vant un lieutenant de la carrure de l’Es-
pagnol Pau Gasol, qu’il marque le re-
tour en grâce des Lakers en remportant
son seul titre de MVP (meilleur joueur)
de la saison régulière. Deux ans plus
tard, au sommet de son art, Kobe
Bryant ajoute à sa légende un nouveau
doublé. Malgré les arrivées de joueurs
tels que Steve Nash ou Dwight Howard,
il ne sera plus entouré suffisamment
bien pour enrichir un palmarès orné par
ailleurs de deux médailles d’or olym-
piques remportées avec le Team USA,
surnommé Redemption Team aux Jeux
olympiques de 2008 tant les Etats-Unis
avaient subi d’affronts les années précé-
dentes.

Son image n’a toutefois pas toujours
été lisse. Au-delà d’un caractère très
égocentrique, qui l’incitait à forcer de
nombreux tirs en assumant seul la res-
ponsabilité d’une défaite ou d’une vic-
toire, peu importe son apparence arro-
gante tant il était sûr de lui, l’accusation
de viol par une employée d’hôtel dont
Kobe Bryant était l’objet – il reconnaî-
tra avoir eu une relation consentante
avec elle – avait fortement entaché sa
réputation en 2003. Mais l’histoire re-
tiendra ce destin hors du commun, do-
ré, avant de se refermer tragiquement
dans cet accident qui va endeuiller ses
fans partout sur la planète basket. Le
Black Mamba, défenseur acharné au-
delà d’un scoreur hors catégorie, roi du
trash talking, décisif comme peu
d’autres, incarnait l’une des figures les
plus populaires de son sport et de son
époque.

Kobe Bryant,
Laker en berne

L’Américain Kobe Bryant, l’un
des plus illustres basketteurs,
superstar NBA durant deux
décennies sous le maillot des
Lakers, est tragiquement
décédé à 41 ans dans un
accident d’hélicoptère survenu
dimanche en Californie.

Disparu tragiquement dans un
accident d'hélicoptère à 41 ans,
Kobe Bryant avait marqué l'histoire
de la NBA de son empreinte. Il est
l'un des sept joueurs à avoir inscrit
plus de 30.000 points en carriè-
re. © AFP.
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Les réactions sur les
réseaux sociaux de nom-
breux acteurs du monde
du sport n’ont pas tardé
après l’annonce du décès
dramatique de Kobe
Bryant. « J’ai le cœur
brisé par cette nouvelle »,
a écrit le basketteur Tony
Parker. « Tu étais une
véritable légende et un
ami. Repose en paix,
Kobe. Mes pensées vont
vers sa femme et ses
enfants ». D’autres (ex)
-stars de la NBA se sont
rapidement manifestées
à l’instar de Dwyane
Wade – « Noooooooon
Dieu, je t’en prie, non ! »
–, Paul Pierce – « Ce n’est
pas vrai » –, Scottie Pip-
pen – « Je suis sous le
choc. Je ne trouve pas les
mots pour décrire ce que
je ressens. C’est un jour
terriblement triste et
tragique » – ou Manu
Ginobili – « Détruit ».
Du sprinter Usain Bolt à
la gymnaste Simone Biles
en passant par le footbal-
leur US Tom Brady, les
sportifs d’autres disci-
plines sont également
unanimes pour saluer le
« Black Mamba ».
Plusieurs sportifs belges
n’ont pas été en reste.
Romelu Lukaku, grand
fan de basket US, dit
pleurer « sa plus grande
idole sportive ». « Ton
éthique de travail et ta
mentalité m’ont inspiré
dès le moment où j’ai
compris ce que c’était
d’être un professionnel.
(…) Je t’aime tellement.
Toi, le meilleur de tous
les temps. » Kim Clijsters
précise qu’il l’a inspirée
en tant qu’athlète. « J’ai
toujours admiré ton
professionnalisme, ton
dynamisme et ton dé-
vouement. »

Le monde
du sport
en état de choc

Tout au long de ses 20 saisons en NBA,
Bryant a inscrit 33.643 points. Soit le
quatrième meilleur total en carrière,
derrière Abdul-Jabbar (38.387), Malone
(36.928) et James (33.655). Il venait
d’être dépassé, samedi dernier, par
LeBron James, actuel joueur des Los
Angeles Lakers.

33.643

Kobe Bryant a remporté cinq titres NBA
au cours de sa carrière : trois consécu-
tifs en 2000, 2001 et 2002 et deux
autres en 2009 et 2010. 
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Le 22 janvier 2006 face aux Raptors de
Toronto, Kobe Bryant a établi son re-
cord de points (81) en une rencontre.
Soit la deuxième meilleure perfor-
mance de l’histoire, derrière les my-
thiques 100 points de Wilt Chamber-
lain.

81

Ses deux maillots, portant les numéros
8 et 24, ont été retirés par les Lakers en
hommage à son immense carrière. Ils
figurent dorénavant tout en haut du
Staples Center.
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A quatre reprises durant sa carrière, il a
été le joueur ayant marqué le plus de
points sur une saison NBA (2003, 2006,
2007 et 2008).
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Kobe Bryant a été sélectionné pour
prendre part à 18 éditions (en 20 sai-
sons) du fameux « All-Star Game », un
événement annuel rassemblant les
meilleurs joueurs des Conférences Est
et Ouest.
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L’homme d’une seule franchise, 20 ans et cinq
titres avec les Lakers entre 1996 et 2016, © EPA.


